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Sa Majesté la Feumme ouîvrant lit ampagne d'été.

Emaux et Camées
PETITS O(IEP5 - D'oeUVRE LITTgRAIRES DE TOUSî LYS PAYS LT DE TOUTES mmKS Èi'ocýUFs

DXI1X

LEFS T ROI S FEÉ1ES
Près du berceau royal entouré de trophées,
Délibéraient, un soir, les trois méchantes fées
Que la couir oublia d'inviter au festin.

"Faisons à cet enfant le plus ;tFfreux dlest in
Qu'un homume ait jamais emi ! grondaient.elles. A l'uvrc 1

L'une dit, en siituant ainsi qu'une couleuvre:
IDonnons-lui la Laideur ; il faut qu'il soit si laid

Que les chèvres (les bois lui refuszent leur lait.

- Et donnolms-lri la l'este ", ajouta la dleuxième.

Alors, s'étant levée à son tour, latrine
D)éclara :

(3 e n'est pas suffisant, î mes si-'mrs3
P'our le pestiféré' la terre a des douceutrs
let la face (la monstre it son heure est ravie.
Il faut que cet enfant soutire toute sa vie,
Il faut, qu'il Boit hué, qu'il soit pers6cutté,
Qu'il trsins sur ce globe un corps déchîiqueté
P'ar les crocs de l'Envie obscure et haïssable,
Qu'il laisse de son sang et tous les grains die siable,
Qu'àî chaque appel qîu'il poussee on l'abreuve (le ficl,
Pt, quand se fermeront ses bons yeux pleins -le ciel,
Qbu'il sente encor la Haine 1. son lit d'asgnie !...
Et pour cela, mes sSnurs, donnons-lui du I;ênie."

Fantaisies Li pog ramnmat iquLes fi
PHYSIOLOGIE DiE r.A, H'cIIE ET DES 'EIUCSA LA LI(.NF

(quite)

Sans 0

Il semble moins naturel que, peu d'instants après la disparition dut
poisson, un autre poisson, témoin du malheur de son confrère, s3 laisse
prendre au même appas.

Ce phénomène, en apparence inexplicable, ce réduit pourtant à (les
faits d'une simplicité élémentaire, si l'on prend la peine de l'analyser
froidement.

Qu'arrive-t il, en effet 'I... Dès qu'un jeune poisson est arraché à l'ailec-
tion des siens, le conseil dle famille se rassemble aussitôt et chacun de
commenter l'évè-nemient selon la tournure (le son caractère :C'est d'abord
quelque fier-à-bras3 de l'entourage qui s'offre bravement pour partir à la
recherche du disparu (tel -Stanley s'élanç;ant à la recherche d'Emin Pacha),

et qui bondit plein do vaillantise, sur le preiir
asticot qu'on lui montre ; il (lisp.irait à soit toi.r.

sans Il
A près la première émot ion causée par oe nouveau

désastre, un raisonneur bort dui groupe et démiontre
clar cmmeleour que si ses cottpagnons011 Ont été

emperlés en grignotant l'a, ticot, c'est qu'ils no0
savaient pas s'y prendlre ; on le contredit, - il ré-
plique, - la discussion S'anime et, finalemient, notre
dialecticien se pique, je veux (lire qu'il se fait
Ipiquer ", par le croc fatal.

(il suivre.) ImuIs Pmîox.

Surun Iteçu (le 1,000 francs, rendu après avoir

Ç$ payé 701) francs
.5).I -le'en ai pris que cent écus,

'est bien ines<,in pour mon paraphe
U.'-,papier banal n'aura plui
Que la valeur dIo l'au tog raphe.

1-:I,,E A 'lI JELE NOM
Liicile.-QueIle énornme bouce a Clémence

Caiertio,.e u O!" br p uourra l'appler soneon

Oh1, oui !papa.
Le père. -Et tu partirii, nie laiss-int ainsi tout se'ul
Allbertinc.-.\lî non, papa, Alfred est bien consentant à laiiser nmaman

avec toi.

1i U ilEt *IE FEIlNI le
A!bkiu.-Afrc, lmon amour, est il bien vrai que tu m'aimeos plus

que ta première femme ?'i
Al/red.-'ertainemnent, ange dle imon coeur. \ aitii.e n'ti payé que .,

pour son jonc dle umaria,&e, tand(is que le tiensi ,m'en a coûté -'ý10.
Albertine <se précipitant à son coit).-(Jh, Alfred, coilmienm tu nile rendq

heureuse.

( 'e qui fait ordinairement une grmnde ponsée, c'est lorsq1u'on (lit une
chose qui en fait voir un grand nombre d'autres, et qu'on noni fit clécou-
vrir tout d'un coup ce que nous ne pouvions espérer qu'après umie grande
lecturFe. -N 9. 'I'E-StI 1 EU.

PLUS feCONOMRQ)Ul

&' poUil I;utoze -)ites.loiic, monsieur le barbier, combien i, chiargez.. voue pour
une cnutia de cluiveux ?

L, j,<ilii'i lL.Vmgtci( centins ! IOntO divine. D)onnezmoi î,lutiît cinq' c(en
tms dit Restaurateur de la chevelure (tient vous vous servez.


